
LA BAILLE À CLAIRAC
Paroles et musique

Dans les chambrées, le
ton devient plus léger,
voire égrillard !
Par exemple, Claude
Verdier, par une froide
nuit de novembre 1943,
réalise cette allégorie
de la baille à Clairac.
À examiner… en détail.

Quant aux poèmes, qu’on en juge :
« Elle ouvrit à Clairac, vieille abbaye navaroise
/ Liée à Saint-Jean-de-Latran, / Une baille sans
eau, sauf une aigue narquoise, / Un affluent de
second rang. / Souvenez-vous du poste 1, fayot
en diable, / Du poste 2, fleurant le sperme… »

En avril 1944, Montjean
« beuglant fistot » est plus
nostalgique :
« Une pension d’famille
Appelée Castille
Cherchait pour l’hiver
Quelques pensionnaires
Le maître d’hôtel
Fut pris comme bidel
Mais les pensionnaires
Font les bonnes à tout
faire. »
« Sur les flots du Lot
Nos petits canots
Aux pâles étoiles
N’ont plus d’air dans les
voiles. »
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